
LISTE INDICATIVE  
DU PATRIMOINE CULTUREL 
IMMATÉRIEL EN SUISSE



La Suisse a ratifié en 2008 la Convention 
de l’UNESCO de 2003 pour la sauvegarde du 
patrimoine culturel immatériel. Elle a initié 
depuis une politique globale de sauvegarde, de 
promotion et de recherche relative aux traditions 
vivantes existant en Suisse. Entre septembre 
2010 et septembre 2012, une première étape 
importante de ce processus a été menée à bien 
à travers la réalisation d’un inventaire national. 
Intitulé « Liste des traditions vivantes en Suisse », 
ce premier inventaire est accessible sous :  
www.traditions-vivantes.ch

Suite à cette première étape de mise en œuvre, 
la Suisse s’est attelée à identifier des traditions 
susceptibles de faire l’objet d’une inscription 
internationale sur les listes du patrimoine 
culturel immatériel de l’UNESCO. En mars 2013, 
le Département fédéral de l’intérieur a institué à 
cet effet un groupe d’experts pour l’établissement 
d’une « Liste indicative du patrimoine culturel 
immatériel en Suisse ». Ce groupe d’experts s’est 
vu confier le mandat de remettre au Conseil 
fédéral un rapport accompagné de recomman-
dations sur une liste de candidatures. Son travail 
est de nature consultative.

Le rapport détaillé du groupe d’experts est 
accessible sous : www.bak.admin.ch/PCI

 
CONTEXTE



Le groupe d’experts pour l’établissement d’une 
« Liste indicative du patrimoine culturel immaté-
riel en Suisse » a initié ses travaux en mars 2013 
et les a conclu en juin 2014. Ses discussions se 
sont axées sur le contenu de la Liste des traditions 
vivantes en Suisse, les principes et critères définis 
par la Convention ainsi que sur des considérations 
stratégiques relatives à la situation suisse et aux 
dynamiques propres à l’UNESCO. Les experts ont 
ainsi souhaité mettre en avant des candidatures 
caractérisées par : leur potentiel de sens et d’iden-
tification (pertinence pour une grande diversité 
de groupes culturels présents en Suisse) ; leur 
potentiel d’adaptation et de durabilité (dynamisme 
et renouvellement de la pratique, pertinence 
pour les nouvelles générations) ; leur exemplarité 
(originalité des pratiques, diversification des listes 
UNESCO) ; et enfin leur potentiel d’élargissement 
international (la Convention donnant priorité aux 
candidatures multinationales).

Sur cette base, huit traditions perpétuées sur 
le territoire suisse ont été retenues par le groupe 
d’experts et proposées au Conseil fédéral. En 
octobre 2014, le Conseil fédéral a accepté ces 
propositions, permettant la publication de la Liste 
indicative et du rapport du groupe d’experts.

LA PROCÉDURE  
DE SÉLECTION





Assumée par les guides de montagne et 
responsables de remontées mécaniques, épaulés 
dans leur travail par des chercheurs spéciali-
sés, la gestion du risque d’avalanches implique 
une vaste palette de savoir-faire immatériels et 
scientifiques : étude des précipitations (vent, 
pluie, redoux), du manteau neigeux et des types 
de flocons, prévention auprès des amateurs de 
sports d’hiver… Loin des images d’Épinal de chiens 
du Saint-Bernard portant un tonnelet d’eau-de-
vie, ce travail exigeant, réalisé par amour pour 
une montagne néanmoins meurtrière, se fait tant 
sur le terrain qu’en coulisses. D’une part, il s’agit 
de minimiser les risques en créant des protec-
tions naturelles ou artificielles. D’autre part, il 
faut sensibiliser skieurs et randonneurs, par une 
information précise et constamment renouvelée, 
sur les risques encourus. Sur le terrain enfin, à 
l’étude des conditions s’ajoutent diverses mesures 
de protection et de gestion, telles le déclenche-
ment des avalanches. Cette lecture des risques 
se fait sur la base de connaissances informelles 
et scientifiques, transmises sur plusieurs siècles. 
Marquée par une professionnalisation croissante, 
elle nécessite pourtant toujours une connaissance 
intime et personnelle d’un environnement direct – 
vallée, domaine, etc. – et implique une importante 
transmission interpersonnelle, aussi auprès des 
amateurs intéressés.

LA GESTION DU RISQUE  
D’AVALANCHES





LES SAVOIR-FAIRE  
DE MÉCANIQUE HORLOGÈRE

L’horlogerie s’insère aujourd’hui en Suisse dans 
une réalité moderne et industrielle de dimension 
mondiale. Mais elle implique aussi des savoir-
faire de nature presque exclusivement manuelle 
– métiers d’angleur, pivoteur, polisseur, cadranier, 
décalqueur, poseur d’appliques, spécialiste en 
étampes et maître horloger – qui constituent le 
socle premier de l’horlogerie en tant que pratique 
patrimoniale. Cette dynamique est particulière-
ment visible dans le domaine de la fabrication 
d’automates et de boîtes à musique à Sainte-
Croix, qui a conservé sa dimension d’artisanat 
d’art, suscitant une grande fierté des habitants du 
lieu quant à ce patrimoine. Ceux-ci évoquent ainsi 
« l’esprit de Sainte-Croix » comme marque d’un 
respect du travail artisanal. Cette candidature 
mettra en lumière le rôle de la formation horlogère, 
et de la dextérité humaine encore indispensable à 
l’innovation et à la précision technique. On relève 
par ailleurs que si ces savoir-faire ont en premier 
lieu une fonction économique, ils ont aussi façonné 
l’urbanisme et la réalité sociale quotidienne des 
régions concernées et véhiculent une symbolique 
propre, associant des notions de précision, de 
raffinement mécanique et de temporalité qui ont 
des conséquences notables sur la définition des 
identités locales et régionales.





LE DESIGN GRAPHIQUE 
ET TYPOGRAPHIQUE SUISSE

Le design graphique et la typographie sont des 
instruments de communication visuelle omnipré-
sents dans notre quotidien. Ils déterminent l’aspect 
des affiches, livres, logos, annonces, sites Internet 
et autres objets de communication, transmettent 
des informations, influent sur la formation des 
opinions, véhiculent des valeurs. Ils jouissent en 
Suisse d’un statut élevé qui s’explique par leur 
riche tradition, par une situation économique 
favorable et par l’excellence de la formation en la 
matière. Ils témoignent d’une éthique profession-
nelle combinant des préoccupations portant sur la 
forme, le contenu et la fonction des textes et des 
objets dans l’espace public ; d’une systématique 
répondant à des principes stricts – mais évolutifs, 
du fait des transformations de la technique et des 
exigences sociales – en faveur d’une communi-
cation efficace. En tant que vecteurs d’identité, 
de continuité et de regards portés sur monde, 
ils ne se limitent pas à une communauté locale, 
mais se négocient dans des réseaux informels 
d’échanges actifs à une échelle mondiale. Une 
candidature axée sur la contribution suisse au 
design graphique et typographique international 
permettra ainsi de mettre en avant la réalité d’un 
élément de patrimoine culturel immatériel né du 
dialogue interculturel lui-même et perpétué par 
sa circulation au sein de réseaux internationaux.





LA SAISON D’ALPAGE 
EN SUISSE

Le terme « saison d’alpage » correspond au 
travail des éleveurs qui – investissant les alpages 
durant les mois d’été pour exploiter les pâturages 
d’altitude avec leurs troupeaux – comprend une 
très vaste palette de savoir-faire, au premier rang 
desquels se situent la prise en charge du bétail, 
l’entretien des prés et la fabrication de fromages 
d’alpage. Effectuée de façon traditionnelle ou 
motorisée, la montée à l’alpage se fait à chaque fois 
en vertu d’une évaluation spécifique de la qualité 
de l’herbe en altitude et des conditions météorolo-
giques. Le déplacement des troupeaux en cours de 
saison et la date de descente de l’alpage prennent 
en compte les mêmes considérations. En dépit 
de la mécanisation croissante de l’agriculture, 
les exploitants utilisent donc encore au quotidien 
de nombreuses techniques artisanales et se 
transmettent des connaissances précises sur la 
nature et l’environnement spécifique à chaque 
alpage. Mobilisée par le tourisme, parfois de façon 
caricaturale, la saison d’alpage constitue dans ce 
sens un symbole de l’ancrage de la Suisse dans 
ses traditions. Dans chaque région où l’élevage est 
significatif, des coutumes et pratiques calendaires 
diverses ponctuent d’ailleurs cette belle saison 
(Wildheuen, Alpenverlosung, combats de reines, 
Poyas, Betruf, Alpsegen, Älplerfeste, Bénichon, 
fêtes de montées à l’alpage et de désalpes, etc.).





 
LE YODEL

On entend par yodel un type de chant sans 
texte ni mots, qui consiste à passer sans transition 
de la voix de poitrine à la voix de tête et vice-versa, 
sur une suite de voyelles et de consonnes sans 
signification. Le yodel couvre un large spectre 
sonore, qui va du chant soigné, presque classique, 
jusqu’à une voix d’appel archaïque. En Suisse, il 
se subdivise en yodel naturel et yodel chanté. Le 
yodel naturel est fait de de mélodies sans paroles, 
qui sonnent différemment de région en région. Le 
yodel chanté est quant à lui composé de strophes 
chantées et d’un refrain yodlé. Les recueils de 
yodel chanté présentent une grande diversité de 
compositions dont le son, le contenu, le style, 
l’harmonie et le rythme varient. Ces deux types 
de yodel sont interprétés par des formations qui se 
produisent aussi bien a capella qu’accompagnées 
par des instruments. Pratique très répandue en 
Suisse, le yodel bénéficie d’une popularité qui ne 
se dément pas et représente une forme d’expres-
sion musicale caractéristique. Sa technique est 
transmise des manières les plus diverses : au sein 
des familles et des associations ou tout simple-
ment entre chanteurs.





LES PROCESSIONS  
DE LA SEMAINE SAINTE  
À MENDRISIO

Les processions de la Semaine Sainte, dont 
l’existence est attestée depuis la seconde moitié 
du XVIIe siècle, se déroulent à l’intérieur du bourg 
de Mendrisio au soir du Jeudi Saint et du Vendredi 
Saint. Les lumières de la ville sont alors éteintes 
et les rues ne sont plus éclairées qu’à la lueur 
des « transparents », sortes de grands panneaux 
lumineux qui jalonnent le parcours de la proces-
sion et illustrent des épisodes des Evangiles ou de 
l’Ancien Testament. Les plus anciens transparents 
ont été peints vers la fin du XVIIIe siècle par des 
artistes comme Giovan Battista Bagutti di Rovio 
et, au XIXe siècle, Augusto et Francesco Catenazzi 
de Mendrisio. D’autres transparents ont été 
commandés récemment, souvent par des particu-
liers, à des artistes locaux. Dans leur ensemble, 
ces toiles particulières constituent un patrimoine 
historico-théologique de grand intérêt. Lors des 
processions du jeudi soir (Funziün di Giüdee), 
des dizaines de figurants jouent la passion du 
Christ. Cavaliers, soldats romains et person-
nages bibliques vêtus de somptueux costumes 
représentent une série de scènes tirées des 
Evangiles. La procession du vendredi (Enterro), 
austère et solennelle, est empreinte de religio-
sité. Plus de six cents personnes y participent, 
regroupées selon leur appartenance à diverses 
confréries et associations religieuses.





LA FÊTE DES VIGNERONS  
À VEVEY

Fête théâtrale issue d’une tradition agricole 
et viticole, cortège pieux devenu célébration 
profane, la Fête des Vignerons est organisée 
cinq fois par siècle environ afin de mettre à 
l’honneur le travail des hommes et le cycle fécond 
de la nature, tous deux personnifiés à grand 
renfort d’allégories païennes, de costumes et 
de symboles judéo-chrétiens. Elle est prise en 
charge par la Confrérie des Vignerons de Vevey 
mais mobilise également l’ensemble de la ville 
pendant des semaines et implique un important 
engagement bénévole. Elle représente aussi une 
importante source de créativité régionale du fait 
des différents spectacles, costumes et créations 
musicales développés dans le cadre de chaque 
édition. Organisée exclusivement en période de 
paix, elle constitue enfin un lieu de rencontre 
et une occasion de dialogue entre personnes de 
différentes origines sociales et culturelles. La 
Confrérie assume aussi des responsabilités liées 
à la communauté des propriétaires de vignes de 
Lavaux et du Chablais vaudois, au bon entretien 
des vignes et à la récompense du travail des 
vignerons-tâcherons. La Fête des Vignerons ne 
constitue ainsi pas seulement une manifestation 
spectaculaire mais reste intimement liée à sa 
motivation originelle : la valorisation du travail 
viticole.





 
LE CARNAVAL DE BÂLE

Au Carnaval de Bâle, on se moque des absurdi-
tés, des lacunes et des faux pas de la scène 
politique et de la société locale, nationale ou 
internationale pendant l’année écoulée, et l’on se 
plait à caricaturer et à persifler l’époque avec un 
mélange de dérision, de sarcasme et d’esprit. Les 
participants se servent alors tant de costumes, 
masques, lanternes et accessoires fantaisistes 
que du dialecte bâlois. Le carnaval commence le 
lundi qui suit le mercredi des cendres – à quatre 
heures du matin, dans les rues sombres du centre-
ville – avec le Morgenstraich. Les seules lueurs 
autorisées sont celles des grandes lanternes, 
tirées ou portées, et des petites lanternes que 
les fifres et tambours portent sur leur masque. Les 
lundi et mercredi après-midi, les cliques défilent 
en grands cortèges. Et le soir, les musiciens 
parcourent les rues. Le mardi après-midi est 
consacré au cortège des enfants et le mardi soir 
est animé par les « Guggenmusik ». Les quelque 
cent groupes de « Schnitzelbank », qui déclament 
leurs poèmes satiriques dans les caves et les 
restaurants, ont aussi leur rôle à jouer. A la fois 
bien implanté à Bâle et vecteur d’identité pour 
une grande partie de la population, le carnaval de 
Bâle constitue ainsi une tradition particulièrement 
riche, qui recouvre divers aspects du patrimoine 
culturel immatériel.



A l’heure actuelle, les pays ayant ratifié la 
Convention de l’UNESCO peuvent en règle générale 
soumettre un dossier de candidature par an, 
chaque année en mars. Le premier dossier suisse 
pourrait ainsi être déposé dès le mois de mars 
2015. Une fois soumis, chaque dossier fait l’objet 
d’un examen approfondi par les organes de la 
Convention avant de pouvoir être inscrit. Cette 
inscription se fait sur la base d’une décision du 
Comité intergouvernemental de la Convention, 
lorsque celui-ci se réunit à l’automne de l’année 
suivante. La première candidature suisse 
pourrait ainsi être finalement inscrite sur la Liste 
représentative du patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité en novembre 2016. Le dépôt des 
dossiers suisses se poursuivra chaque année à 
défaut de changements dans les procédures de 
la Convention.

Les huit traditions présentées dans cette 
brochure seront documentées dans un dossier 
de candidature détaillé, qui sera établi au cours 
des prochaines années en étroite collaboration 
avec les praticiens concernés. Les titres indiqués 
ici pourront évoluer dans ce cadre.

 
PROCHAINES ÉTAPES



 
POUR ALLER PLUS LOIN

Au-delà des huit traditions qui feront l’objet 
d’une candidature auprès de l’UNESCO, la 
politique générale de la Confédération en matière 
de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel 
se poursuit. La « Liste des traditions vivantes en 
Suisse », qui constitue l’inventaire national de la 
Suisse eu égard à la Convention, sera réguliè-
rement actualisé avec le concours d’un groupe 
d’accompagnement composé de représentants 
des cantons et de la société civile.

Cette politique globale de protection et de 
promotion s’inscrit dans les mesures d’encoura-
gement courantes qu’assument l’Office fédéral de 
la culture et la Fondation Pro Helvetia.

www.traditions-vivantes.ch 
www.bak.admin.ch 
www.prohelvetia.ch
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